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L'école neutre

SON HISTOIRE AU CANADA

L'école neutre, que l'on appelle aussi na-
tionale ou publique en notre pays, a son his-
toire, et une histoire qui comprend déjà plus
d'un siècle. Ce n'est donc pas d'hier que les
protestants fanatiques cherchent à nous jeter
dans le moule anglais.

Dès 1789, sous l'administration de lord
Dorchester, le gouvernement tenta audacieu-
sement de s'emparer de l'instruction primaire
au profit, bien entendu, des protestants du
pays. Le comité nommé à cette fin par le
gouverneur en 1787, fit rapport en 1789, et
disait entr'autres choses: que le nouveau
système scolaire "ne fût point perverti de

manière à se prêtei aux % ues particulières
d'aucune secte."

Mgr. Hubert, alors évêque de Québec,
s'opposa fortement au dessein de lord Dor-
chester, et le vaillant prélat réussit à enterrer
le premier projet d'école neutre.

Mais en 180 1, l'idée de lord Dorchester
fut de nouveau préconisisée. " On essayait
d'effectuer ce qu'on avait eu en vue par le
plan de 1789," (1). Cette organisation péda-
gogique, connue sous le nom d' " Institution
royale " porta peu de fruits, car elle eut pour
effet " de susciter la crainte et la défiance des
habitants, surtout des catholiques, et de les
porter à tenir leurs enfants éloignés de ces
écoles,qui, d'ailleurs,étaient généralement pro-.
testantes et régie par l'église anglicane " (2).

En face de l'attitude ferme et logique des
Canadiens, les protestants feignirent de capi-
tuler. En 1829, ils concédèrent les écoles
de fabriques, système favorable aux catholi-
ques. Mais, en 1841, les écoles de fabriques
n'ayant pas produit tout le bien que l'on en
attendait, le gouvernement d'alors voulut
jeter les bases d'un vaste système d'éduca-
tion. Tout le monde était d'avis qu'il fallait
sérieusement penser à relever le niveau de
l'instruction primaire. Mais l'administra-
tion du temps, en partie composée d'en-
nemis de notre race, tenta de nouveau de
nous imposer l'école neutre. La loi d'éduca-
tion de 1841 confiait la gouverne des écoles

(1) Meilleur, Mémorial de l'Education.
(2) Meilleur, Mémorial de l'.Education.
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